La  fiûX'^ 


FAICTE  PAR  LE  R G Y, 

A la  Lettre  de  Monueur  le  Prince 
de  C ondé^ 


A Orléans, 

^ar  RenéFremonr,  Libraire  & Imprimctiiv 
demourant  rue  d*e  FEfcriüinerie* 

M,  bc,  XVI. 


AVEC  PER  MISS  lO  N. 


\ 


LA  RESP0HSE  FAICTE  PAR  LE 
Roy,  à là  lettre  deMonfieui  le  Prince 
deCondc, 

k 


ON  COVSIN 


ray reçeulalettrequelc  fîcurde  Tiange  ma 

rendue  de  voftre  partj&entendu  ce  que  yous 
l’âuiez  chargé  de  me  rapporter^  furquoy 

vous  diray,  que  ce  n’eft  point  a moy  ny  â mo 
Confeil  qu’il  fault  attribuer  la  cade  des  mou- 
uemens  &dcfordrcs  qui  (ôut  maintenât  dans 
mon  Royaume,  dont  ileft  défia  arriuetant 
de  tniferes  ôicâlamitezfur  le  pauure  peuple, 
que  les  gens  de  bien  n’ypeuucnt  penfer  fans 
çnauoir  horeur,  &dont  la  çocitinuâtion  ne 
peut  apporter  que  ladcfolatiô  entière  de  ceft 
eftat:  Oeftpourquoy  ilne  faut  pas  doubter 
que  ie n*embrafïe  toufiours  bien  v olontaire- 
ment  toutes  les  ouuerturcs  çonuenables  qui 
me  feront  propolecs  pour  y mettre  fin,com- 
mepar  cy  deuantie  rfay  laiffe  rien  en  arrière 
quipeuftferuir adeftourner  CCS  malheurs,  & ^ 
de  fai  â,  lors  que  vous  vous  feparaftes  d au- 
près de  moy,ay  ant  voulu  mettre  en  confidc- 
ration  les  prétextes  que  vous  preniez  devo-^ 
ftre  cfloignemêt,  Taudis  défia  faidt  faire  queb 


qac  pro/ed  de  la  rcfomiation  qui  fc  pouuoit 
ftiireenmon  Confcil,  laquelle  vous  mcfmc 
tefmoignaftesapprouuer,  ôr  lur  ce  qui  cftoit 
desremoaftranccsdu  Parlement  de  Paris^ie 
vous  feis  (çaüoir  rintention  que  i’auois  de 
faire  faire  vne  boni  c Conférence  entre  au- 
cuns de  mon  Conlcil^  &:  des  principaux  offi- 
ciers dudid  Parlement^afind’aduifer  enfem. 
bl  e Gc  qui  (croit  a faire  pour  la  reformation 
dclalwfticc,  & feiftes  aufli  cognoiftre  que 
vous  citiez  de  mcfmeaduis  : Et  quand  a ce 
quieft  des  RcmonftranccS  des  Efîats  gene- 
raux, vous  fçaue  z que  i’en  feis  mettre  deflors 
les  Cahiers  entre  les  mains  des  principaux  de 
mondidConfcil  & de  tous  les  autres  pour  Ici 
veoir  examiner  & les  rapporter  'pardeuant  la 
RoyneMadamemamerc  & moy,  ou  nous 
efperions  eftrcaffiftcz  de  vous  & des  autres 
Princcsêe  officiersdela  Couronne,  afin  d’y 
prendre  les  bonnesrefolutionsquilontcon* 
uenablcs  encefte  matière,  6e  les  effedts  de 
îoutlebien  que  Ton  en  pouuoit  cfpercr  n’ôt 
cfté  retardez  que  par  voftre  rctraidc  & par  le 
mouucmcntquis’cfl:  forme  en  fuitte d’icelles 
ievousdiray  encore  que  depuis  ce  temps  la, 
i’ay  toufiours  eu  près  de  moy  pour  mes  prin- 
cipaux Confeillers  en  toutes  les  affaires  de 
mon  eftar,  ceux  la  mcfme  dont  le  feu  Roy 
Mon(eigneür6cPercs’cft  toufiours  feruyiuf- 


s 

qucs  a fon  décès,  tellement  que  toutes  les 
raifônsqucronavoulumettrcen  auantpour 
s’efleuer  contre  monaudorité  &fcruicen’ét 
aucun  valable  fondement:  Mah  neantmoins 
rextreme  défit  que  fay  de  veoir  mes  fubicts 
en  paix  & repos,  me  fera  toufiours  oublier 
toutes  les  ofFenecs  qui  ont  efté  commifes^en, 
mon  endroit  y cftant  porté  par  ma  propre  in" 
clinauon,  & pour  l’amour  que  ic  porte  a mô 
peuple,  & séble  que  pour  y paruenir  prom- 
ptement, il  ne  fault  que  prendre  vnc  bonne 
refolution  que  chacun  (c  remette  en  fon  de- 
uoir  viue  félon  l’ordre  ôc  les  Loix  dcrEftat 
que  leslubiêéts  rendcnîrobcyfiàncedcüe 
a leur  R oy,&  iors  la  paix  (era  faifte  &acGom* 
plie,  C’eftaquoyie  vous  prie  ^ conuie  de 
vous  difpofer  de  voftre  part  auec  tous  les 
Princes  & Seigneurs  qui  font  auec  vous,  êc 
de  erpire  qu’en  ce  failant,  vous  &:  eux  trou- 
ucrrczîouliours  en  moyles  rnefiTies  eftcéls 
êc  bicn-vucillance  que  ceux  de  voftre  quali- 
té y doiuent  efpercr,&  vous  verray  toufiours 
bien  volontiers  en  particulier  tenk le  rang 
auprès..de  moy  que  voftre  naiffanee  & voftror 
qualité  vous  y ont  acquife^  Ceft  ce  que  ie 
charge  ledid  fieur  dcTiange  de  vous  rappor- 
ter en  mon  nom,  & pour  cefmoigner  encore 
avn  chacun  combien  afFeâtiorinèicmc  veux 
porteraeebon œuüre,ietrouuebon  qu’ilfc 


tienne  vncConfcrcncc  de  vouiauccqucl- i 
ques  députez  de  ma  part,  pour  traidter  les  1 
moyens  d’y  paruenir  .•  £tpour  ceft  cffeft,  ic  j 
prie  mon  Coufin  le  Duc  de  Neuersde  re-  \ 
tourner  vers  yfous,  pour  conuenir  du  temps 
du  lieu  & des  autres  circonftances  de  ladite 
Confcrancc,dont  ie  me  remettray  fur  ce  que  ' 
Ton  vous  en  dira  de  ma  part.  . Priant  Dieu,  ^ 
mon  Coufin,  vous  auoic  en  fa  fainfte  garde,  ; 
EfcriptalaRoche  Foucault,  Icpremicriouri 
delanuier,  l’An  mil fix  cens feize^ 
LOVŸS,  : &plusbas  de  XoMENiï,j 

« « 
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COPPIE  DE  LA  LETTRE  ESCRÎ-- 
te  au  Roy^par  Monfieur  ie  Prince. 


Tay  cydeuant  reprefenté  à voftreMaieftê 
oar  mes  tras- humbles  Rcmonftranccs  les 
defordres  &malheurs  quimcnaçoientvoftrc 
Royaume,  & la  fupplicauec  l’humilitc  te  le 
très- humble  refpeâ  que  doit  vn  fidèle  luieét 
à Ton  Souucrain  de  les  deftourner  par  fa  pru« 
dencc,  & porter  fa  main  falutaire  pour  y ap- 
pliquer dip  bonne  heure  les  rcmedci  neGcffai- 
rcs  & conuenables,depeur  qu  cftans  négli- 
gez, & par  ce  moyen  demeurans  inutiles  le 
' malncferendiftincurable;  Enquoy,  Si  île, 
fc  n*ay  cu^comme  le  n’auray jamais  autre  but 
ny  intention  que  la  conlcruation  ac  voftre 
Eftar,  le  repos  U tranquillité  publique  d’i- 
ccluy^  A laquelle  defirant  rapoîter  toutes 
mes  avions,  U rechercher  tous  moyens  pof- 
libles  pour  y paruenir,  afin  d cuiter  les  mîfc- 
res  & calamitez  queda  guerre  ciuilc  atnp 
quand  te  foy  ; î auois  delit>cre  auant  i ariuec 

de  MÔ'ficuF  Emond  AoibalTadeur  du  Roy  de 
la grâd  Bretagne  ôcdcMofieurlc  duc  de 
uers,  pour  fatisfaire  à mon  debuoir,  &c  au  dé- 
fit & prier  e des  députez  de  ceux  de  la  RcH- 
gion  prétendus  reformée  affemblez  par  vo« 


s 

ftrc pcrmiffion^d’cnuDy cr  vers  voftrc  Maie- 
fté  quoique  pcrtbnnagc  de  qualité  pour  la 
fupplicr  de  rechef,  ainlî  que  iefay  trc5-hum- 
blcmét  par  Moficur  de  Tiange  quci’ay  choi* 
fi  pour  ceft  effciS,  de  denner  la  paix  à voftrc 
Royaume  tant  nccclTairc&  tant  dcfirec  par 
tous  vos  fubicâs  : faifaiit  pourucoir,  s’il  luy 
plaift^  aux  Remôftiaccs  des  Eftats generaux, 
& de  voftrc  Gourde  Parlement  de  Paris,  & à 
celles  que  i’ay  cy  deuât  prefenté  a v oftre  Ma- 
îefté,  & pour  ceft  cfFcét  appeler  en  voftrc  cô- 
feilles anciens  ^tfidcles  Confeillcrs  dont  le 
feu  Roy  voftrcperc  de  très  gloricufe  memoi- 
res’cftferui  fi  vfilement,  qui  ne  font  interef- 
fez  cldiâ:esremonftranceSj&  ne  defirét  que 
le  bien  du  P*oyaume;  & i’cfperc,  S i r.  e,  que 
Dieu  me  fauorifera  tant  que  de  faire  eognoi- 
ftrea  voftrc  Maiefté  la  lincericé  de  mes  intê-^ 
fies  5 S:  qu’en  fin  recognoiffant  que  ic  ne  me 
luis  cfloigné  de  {aperfonne  que  pour  nVap- 
procher  en  effe^defon  fcruice,  elle  me  con- 
nnuçral’hôncur  defes  bonnes  grâces,  com- 
me a celuy  qui  fera  SIRE, 

Voftrc  trer-humble,  très  obeiftant, 
ôc  très  hdelefubieél&fcruitcur 
Henelyde  E0VR.BON. 

S.  le.tn  (ïxn^ely  lelo^Decebrs.  16  r 


